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guerre soulerraine ancienne cl moderne, de donner un tableau sommaire des cas

marquants d'emploi de mines dans les divers sieges, soit pour l'attaque soit pour
la defense. L'auteur a parfaitement atteint son but.

Cette esquisse raconte briövement el dans un style clair et precis 102 cas

d'operations minieres, depuis le siege de Calcedoine par Darius, 520 ans avant

Jesus-Christ, jusqu'ä la prise de Sepaslopol en 1855. II serait sans doule aussi

interessant qu'utile de complöter cette colleclion par les fails militaires de ce genre

que fournit en assez grand nombre la röcenle guerre d'Amerique.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

La visite de l'empereur Alexandre ä Paris vient d'elre pour notre
illustre compatriole, le general Jomini, qui vit dans la retraile ä Passy

depuis plusieurs annöes, l'occasion d'une brillante distinction. L'au-
guste monarque lui a remis le grand cordon de St-Andre, le plus
eleve des ordres russes, en Taccompagnant d'un rescrit impörial des

plus flatteurs pour son aide-de-camp nonagenaire. Voici Ia traduction
de cette piece :

a A notre aide-de-camp gönöral d'infanterie baron Henri Jomini.

« Plus d'un demi-siecie s'est ecoulö depuis que feu Tempereur Alexandre- Ier,

en juste consideration de vos Services distingues, vous a nommö son aide-de-camp
genöral.

« Etant resle en cette möme qualite aupres de mon pöre d'imperissable mömoire

et de notre personne, vous avez continue avec le möme zöle et la meme distinction
ä servir le tröne et la patrie.

« Desirant vous temoigner noire invariable bienveillance, nous vous nommons
chevalier de notre ordre St-Andre dont les insignes sont ci-joinls, vous ordonnant

de vous en revelir et de les porter suivant les reglements.

« Nous demeurons avec notre bienveillance imperiale,
« Votre affectionne, (Signö) Alexandre.

« Fait ä Paris, le 25 mai (6 juin) 1867. »

A cette occasion, qu'il nous soit permis de relever deux erreurs com-

misespar plusieurs journaux suisses, notamment le Journal de Geneve,

la Gazette de Lausanne et la Patrie.
« En 1815, disent ces feuilles, le general Jomini entrait ä Paris

« avec Tempereur Alexandre Ier, auquel il ötait attache comme officier
« d'ötat-major. »

C'est, nous le repötons, une erreur. Jomini suivit effectivement

Tempereur Alexandre en France, jusqu'ä Langres; mais, prövoyant
Tentröe inevitable des allies ä Paris, il lui repugnait d'entrer ä main

armee dans la capitale du pays oü il avait fait ses premieres armes,
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oü il avait tous ses amis. Dans ces conjonctures, Jomini se deeida ä

demander une audience ä Tempereur, et lui tint ä peu pres ce

langage :

« Sire, ä Weimar, j'eus l'honneur de prier Votre Majeste de me
« dispenser de suivre Tarmee si eile pönetrait en France, et vous approu-
« vätes le sentiment qui me dietait cetle resolution. Si je suis revenu
« ä Francfort, Votre Majeste sait que l'invasion de la Suisse en fut la
« cause, mais je ne pris aucune part ä la guerre.... Vous allez entrer
« ä Paris. Or, je ne voudrais pas assister ä cette entree triomphale,
« par la meme raison qu'en 1812 je suis reste d'abord ä Wilna, puis
« ä Smolensk, pour ne pas entrer ä Moscou ou ä St-Pötersbourg, quand,
« depuis 1810, vous m'aviez nommö votre aide-de-camp. Volre Ma-
« jeste ne saurait blämer de pareils sentiments, et eile ne verra dans
«t la permission que je lui demande de me retirer en Suisse, qu'une
« demarche honorable. » (*)

L'empereur lui repondit qu'il ne pouvait qu'approuver une delica-
lesse toule naturelle et appuyee sur des motifs aussi plausibles. Le

general Jomini partit donc des le lendemain pour la Suisse, et passa
quelques temps dans sa ville natale et dans la Suisse allemande.

Les susdits journaux disent encore que: « Apres l'archiduc Charles
c'est le general Jomini qui a publie les meilleurs ecrits sur Tart de la

guerre. » Nous estimons que c'esl lä aussi une erreur. Quelque haute

opinion qu'on puisse lögitiment avoir des ouvrages de l'archiduc
Charles, ouvrages vraiment remarquables et auxquels le general
Jomini a öle le premier ä rendre pleine justice, il est certain que le
Traite des grandes Operations, complete plus tard par VHistoire
critique des guerres de la Revolution, et par le Precis de l'art de la

guerre, forme un ensemble bien plus complet quoique moins minu-
tieux que les publications du cölebre prince autrichien, et le dit
Traite les a en outre devaneees de douze ä quinze annees. (Voir aussi

sous ce rapport l'ouvrage cite plus haut, 2me partie.)

Une autre satisfaction de grand prix pour notre eminent concitoyen
n'a pas tarde ä se joindre ä celle menlionnee ci-dessus. Son fils cadet,
conseiller d'Etat et attache au ministere des affaires etrangeres de

Tempereur de Russie, qui a accompagne le prince Gortschakoff ä

Paris, a recu de Tempereur Napoleon III la plaque de grand officier
de la Legion d'honneur. Cette haute faveur, faite ä un homme
distingue du reste par son propre merite, prouve aussi que le successeur

(') Voir l'ouvrage : le göneral Jomini, sa vie et ses ecrits, par F. Lecomte. 1 vol.
in-8« avec atlas. Tanera, editeur. Paris 1861.
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du grand capitaine a conserve quelque sentiment de justice et de
bienveillance pour l'ancien chef d'ölat-major de Ney, si cruellement
traite par Berthier en 1813, et sur le compte duquel l'opinion
publique fut si longtemps abusee en France.

France. — On lit dans le Moniteur de l'armee du 16 juin :

« Par döcision imperiale du 8 juin 1867 rendue sur la proposition du ministre
de la guerre, et dans Ie but de recompenser les Services rendus au Mexique par
les officiers servant au titre ötranger, ont ötö admis dans les cadres francais pour
prentlre rang dans leurs grades actuels, ä dater de ce jour, les officiers dösignös
ci-apres, qui ont sollicite cette röcompense, savoir: MM. Vitalis, capitaine; Aubry,
id.; Trog, id.; Carlier d'Aure, id.; Stocker, sous-lieutenant; Cerösole, id.; de

Cetto, id.; de Schreiher, id.; de la Tour Randon, id.; Heislitz, id. s

Algärle. — Mascara, 10 juin. Extrait d'une correspondance particuliöre d'un
officier du regiment etranger :

i Nous attendons notre general inspecteur de Beaufort d'Hautpoul. Aussi on tra-
vaille. Le rögiment est süperbe: k bataillons k 1200 hommes chacun sous les armes.

« Des compagnies de grenadiers qu'il vous faudrait voir et tout cela a fait ses
1500 lieues et plus au Mexique, du Paeifique au golfe du Mexique, d'Acapulco au
Rio Grande. Aussi gare de dessous si on les lache sur les Prussiens au printemps,
comme il faut Tespörer!

« Le recrutement marche toujours et nous ne savons plus oü loger les hommes.
J'ai 200 hommes dans ma compagnie, dont 2 escouades sous les grandes tentes,
par manque de place. Nous avons les övolutions de ligne deux fois la semaine; les

autres jours ecoles de bataillon et de tirailleurs ou marches-manceuvres avec sac

au dos et musique en töte. »

Tand. — Le Conseil d'Etat a nommö :

Le 7 juin 1867, M. Golay, Vincent, au Sentier, 1er sous-lieutenant de chasseurs
de gauche du 46e bataillon E.

Le 15 juin, MM. Bally, Jules-Victor, ä Boussens, 1er sous-lieutenant de chasseurs
de gauche, 9<= bataillon R. C.; Chausson, Ls, ä Rennaz, \er sous-lieutenant du centre
n» 3, 46* bataillon E.

Le 18 juin, M. Reymond, Auguste, ä TAbbaye, raödecin-adjoint avec grade de 1er

sous-lieutenant.

II vient de paraitre chez TASERA, editeur ä Paris, et chez les prineipaux libraires de la Suisse,

ainsi qua I'imprimerie PACHE, Cile-derriere, ä Lausanne:

GUERRE DE LA SECESSION
ESQUISSE DES EVENEMENTS MILITAIRES ET POLITIQUES DES ETATS-UNIS,

de 1860 ä 1865
PAR

FERD1SASD LECOMTE
colonel federal suisse.

3e et dernier volume, avec une carte. — Prix : 5 fr.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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